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le 18 août 1840

J’ai vu Alava, bavardage, rien. Je suis sortie et j’ai commencé pas une boutique de
diamant où j’ai rencontré le Duc de Wellington. Il a eu l’air tout étonné de ma vue,
et après son ho, ha, il me dit :
" Et bien que dites-vous de tout ceci, qu’est-ce qui va arriver ? " J’ai ri.
- J’ai beaucoup à dire mais ce n’est pas ici qu’on entame au pareil sujet.
-  Oh,  eh  bien  moi,  je  dis  qu’on  a  eu  de  très  mauvaises  manières,  mauvaises
manières. bien mauvaise affaire D... sait où tout cela peut mener.
- Pour le fond je suis contente, mais la forme.
- Et bien justement c’est que la forme a tué le fond. Est-il possible de s’y prendre si
mal ? Croyez-vous qu’on puisse arranger ?
- Arrangez mêlez-vous en.
- Moi, Je ne suis plus à rien, venez me voir à Walmer j’y vais ce soir, venez passer
quelques jours chez moi."
Et puis nous avions fini le second tour d’un petit couloir qui menait de la boutique à
la rue. Nous nous somme séparés. Son ton et son geste était encore plus triste que
sa parole. Car il s’est pris par la tête de désespoir. Après ceci une marche à pied et
puis...

Mercredi 19 à 10 heures.
Et puis mon dîner, et puis une promenade en calèche. A 9 heures Lady Clauricarde
chez moi jusqu’à onze, une nuit passable et me voici. L’interruption hier est venue
par deux ou trois petites affaires fort insignifiantes des diamants, des femmes de
chambre et encore le médecin.
Lady Clauricarde est curieuse, je n’ai rien à lui dire. Elle est inquiète, je ne me mêle
pas de la tranquilliser. Une bonne heure s’est passée à ce petit manège. Enfin elle
dit : "J’espère qu’on fera quelque chose pour arranger.
- Il faut beaucoup faire.
- Mais enfin il faudrait des deux côtés.
- Je ne pense pas que ce soit l’offensé qui commence.
- C’est bien embarrassant ! Vous avez l’air tous inquiets.
- Oui et Lord Palmerston plus que tout le monde.
- Ah, ah vous trouviez si drôle et si bête quand je vous disais il y a un mois que je
l’étais."
Voilà  à  peu près.  Et  puis  elle  m’a dit  que dans les  Clubs on parlait  toujours
beaucoup de moi comme très français et Je lui ai répondu que j’étais fatiguée de
tout cela, et que je me moquais de ces clubs et de tous les badauds. Une triste
journée aujourd’hui et le ciel triste, du brouillard, une petite pluie fine. Ce sera
long, 26 heures encore ! A propos sachez que je vous attendrai demain jusqu’à 3
heures. Si vous venez alors je reste. Mais si à 3 h. vous n’y êtes pas je sortirai pour
deux  heures  et  vous  me  trouverez  après  cinq  heures.  Tout  cela  sont  des
précautions. Nous n’en aurons pas besoin j’espère. Et je vous verrai à midi et demi.
Comme j’y pense !
Malgré la bonne occasion je ne sais pas parler du sujet sur lequel je suis si bavarde.
C’est que ce sujet est devenu, si immense, ni intime ; il a pris un tel caractère de
sainteté, et de passion, qu’il ne peut plus aller à des lettres. Voilà pourquoi il ne
faut plus de lettres n’est-ce pas ? Adieu. Adieu. Adieu bien sérieusement, adieu
autrement aussi. Adieu de toutes les manières Adieu.
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